
« ... encore a Ja recherche» (J. Derrida) 
sur J'identite et Ja difference cuJturelle 
de J'Europe 

Dans le cadre d'un colloque de philo-
sophie sur « L'identite culturelle europeenne » 
qui s'est tenu ä Turin en 1990 saus la direction 
de Gianni Vattimo, Jacques Derrida (*1930) 
est intervenu sur « la question de l'Europe » 
(J.D., L'autre cap. La democratie ajourn_e~, 
Paris, Ed . de Minuit, 1991, p 12; autres refe-
rences paginales dans le fil du texte) . 
L'Europe est pour lui une question (11) qui a 
son lieu dans l'AUJOURD'HUI (17-18), plonge 
ses racines historiques dans la «memoire de 
l'Europe » (24) et s'ouvre sur un avenir en tant 
que « promesse ». En d'autres termes, 
/'Europe est evenement. Aujourd'hui. Derrida 
explique : << Je crois que cet evenement a lieu 
comme ce qui vient, ce qui se cherche ou se 
promet aujourd'hui, en Europe » (34). 

Cette Europe en devenir - comme 
l'exprime Derrida plus loin - est une « Europe 
dont les frontieres ne sont pas donnees » (34). 
Au vu des debats actuels et futurs sur 
l'elargissement de l'Union europeenne je rap-
pelle une question que formule Derrida : « Qui 
dessinera les frontieres [ ... ] de ce qui s'appelle 
[ ... ] l'Europe? » (12). Quelques pages plus 
loin, il donne (saus forme interrogative) une 
reponse qui me parait rester aujourd'hui perti-
nente : << Et si c'etait cela, l'Europe, l'ouverture 
a une histoire ... Ouverture et non-exclusion 
dont l'Europe aurait en quelque sorte la res-
ponsabilite meme ?» (22). 

En introduisant le concept de frontiere, 
Derrida me fournit une cle d'analyse essen-
tielle. Car une frontiere separe et unit en 
meme temps. Elle marque une difference en-
tre le dedans et le dehors, entre le dehors et le 
dedans. Elle distingue le Moi de l'Autre, qui est 
condition sine qua non de possibilite d'une 
expression d'identite. Je cite encore une fois 
Derrida : « II n'y a pas de rapport a soi, 
d'identification a soi sans culture de soi, mais 
culture de soi comme culture de l'autre» (16-
17). Seul aura une identite celui qui sera ca-
pable de reconnaTtre la difference, l'Autre, 
l'alterite. 

Ce qui signifie que l'Europe n'aura d'identite 
que si eile est - nous sommes - capable(s) de 
fixer notre regard sur l'Autre au-delä de notre 
eurocentrisme. 

Ce que je viens de dire en partant du 
concept de trontiere de la difference entre un 
dedans et un dehors tel qu'il se rapporte au 
discours sur l'Europe en general, vaut natu-
rellement aussi pour ce qui est du discours 
ecclesio-theologique. Ce qui s'impose ici est 
un travail d'articulation creatrice de la diffe-
rence sur la frontiere entre l'interieur qui est 
l'Eglise et l'exterieur qui est le monde, etant 
entendu que cette articulation ne peut pas etre 
une « voie a sens unique ». Ce qui est attendu 
ici, c'est qu'une Eglise et une theologie post-
constantiennes (M.-Dominique Chenu) prou-
vent depuis l'interieur leur « capacite discur-
sive a l'exteriorite », comme le fomnule Michel 
Foucault. 

Des lors que nous reconnaissons que 
cette difference entre interieur et exterieur est 
fructueuse aussi pour la theologie, une attitude 
qui consisterait a tenter, en ce debut de 21 eme 
siecle, de reconstituer un bien commun euro-
peen sur la base d'une « Sainte-Alli~nc~ » 
fondee sur le christianisme, ne seraIt nen 
d'autre que nostalgie. Sociologiquement par-
lant le christianisme est aujourd'hui trop faible 
en Europe pour tenter ä nouveau de se situer 
en position dominante, et ce pour de multiples 
raisons. Citons la modernisation et la seculari-
sation, la revolution russe et les annees de 
plomb du socialisme d'Etat, un capitalisme 
mondial debride et, dans son sillon, les vastes 
mouvements migratoires. 

Mais surtout, le projet de refonder un 
bien commun europeen sur les bases d'une 
hegemonie du christianisme meriterait le re-
proche il ferait fi de l'histoire : les victimes des 
guerres multiples, ont demontre l'echec de 
toutes les alliances, saintes ou maudites. Da-
vantage encore : le plus souvent, les guerres 
europeennes ont ete menees au nom 
d'ideologies religieuses - ou, dans le cas du 
national-socialisme, pseudo-religieuses - do-
minantes. 

Sur le plan theologique , des conse-
quences fondamentales decoulent de cett~ 
analyse et des reflexions de Derrida. II ne su~it 
pas, en effet, pour le christianisme, de se re-
clamer d'une ethique de l'alterite qu'il a inte-
gree depuis Jesus de Nazareth. Car, d'une 
part, on decouvre au fil de l'histoire de l'~glis_e 
beaucoup trop de pratiques qui vont d1ame-
tralement a l'encontre_ de cette pretention et, 
d'autre part, - et l'argument pese encore da-
vantage - si l'on met l'accent sur l'alterite, la 
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particularite et la difference, on remet inevita-
blement et necessairement en question la 
pretention ä l'universalite du christianisme - et, 
de la, toute pretention chretienne ä une hege-
monie politique ! 

Le defi theologique que pose la ques-
tion de l'espace ouvert entre identite et diffe-
rence consiste donc a acculturer l'Evangile 
dans le substrat politique particulier de 
l'Europe et, en meme temps, a conserver ce 
que Dieu a promis, sans distinction, a tous /es 
hommes: une vie de bonheur, de vertu, de 
liberte, de paix et de justice. 

Ulrich Engel OP 
Institut M.-Dominique Chenu 

ESPACES Berlin 

Informations 

ESPACES a collabore avec ABER-Europe 
dans /e cadre du col/oque «La Construction 
europeenne : un defi ethique ». Les actes de 
ce col/oque sont disponibles aupres d'ABER-
Europe, Maison de /'Europe, 16 rue de 
l'hurteloire, 29200 Brest au prix de 10 €. 

Ce document est plus qu'un rapport de col/o-
que c'est un outil pedagogique pour debattre 
et reffechir sur le devenir de l'Europe et la 
p/ace de la societe civile (et donc des reli-
gions). Parmi /es elements /es plus impor-
tants : un article sur la convention ayant 
conduit a la Chartre de Nice, une ref/exion de 
J. Vignon sur /a gouvernance, un appel a la 
jeunesse de B. Fekkar-Lambiotte, un debat sur 
la place de religions dans /a construction eu-
ropeenne, une recherche sur /es valeurs euro-
peennes ... 

Apropos 

ESPACES conna1t des changements impor-
tants. II n'y a pas seu/ement le fait que notre 
equipe a Bruxelles s'est adjoint le fr. Roberta 
Giorgis, frere dominicain italien, mais aussi par 
/e demenagement de notre association dans 
/es /ocaux spacieux du couvent renove des 
dominicains a Bruxe/fes, la Communaute 
Internationale Saint Dominique : nous pour-
rons ainsi elargir notre presence a Bruxel/es. 
Par ail/eurs vous avez a votre disposition pour 
la premiere fois une version actualisee de no-
tre bu/fetin de fiaison. Un nouveau logo de 
rassociation remplace rancien. Le bleu euro-
peen reste ainsi que /es etoiles caracteristi-
ques qui, dans leur disposition, symbofisent 
graphiquement de veritables « espaces » 
ouverts. 
Nous attendons vos reactions ! 

L'abonnement a cette Lettre d'lnformation est de 10,00 €, 
a envoyer au nom d'ESPACES: 

- Belgique: 

- France: 

- Espagne: 

-Allemagne: 

CCP: 000-1370047-19 
Banque: 001-2748367-45 

envoyer le reglement a Espaces Bruxelles 
CCP: Lille 10 026 11 P 

0049-5150-19-2110069003 
Dominicos-ESPACES, 
Banco Santander 
Central Hispano 

Deutsche Bank 24: BLZ 300 700 24 
Konto 1 05 9229 
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